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Curieux et inquiet de (ne pas) comprendre les habitants 
d’un pays trop policé pour être honnête, un flâneur invite 
trois spécimens à échanger autour de quelques questions 
simples. Ils n’iront pas plus loin que la première : « Qui 
êtes-vous ? », et tout, conflit sera doucement démantelé. 
Heimweh est un spectacle théâtro-musical qui tente 
un humour de crispation. Il est mené par un quatuor 
d’interprètes jouant chaque soir avec de nouvelles identités 
improvisées. Il s’attaque, au-delà du petit pays neutre qu’il 
prend pour exemple, à la paralysie poétique qui frappe nos 
sociétés si soucieuses de rester toujours correctes.
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